Poésie : La frégate << La Sérieuse >>
Qu’elle était belle ,ma frégate,
Lorsqu' elle voyageait dans le vent !
Elle avait, au soleil levant,
 Toutes les couleurs de l' agate ;
 Ses voiles luisaient le matin
Comme des ballons de satin ; 
Sa quille mince, longue et plate,
Portait deux bandes d' écarlate . [ ...]
Quel plaisir d' aller si vite 
Et de voir son pavillon,
Loin des terres qu'il évite,
Traccer un noble sillon !
Au large on voit mieux le monde
Et sa tête énorme et ronde
Qui se lance et qui gronde
Comme éprouvant un affront,
 Parce que l'homme se joue,
 De sa force, et que la proue,
 Ainsi qu' une lourde roue,
 [ ...] Prend sa route sur son front
 Alfred de Vigny
Poèmes antiques et modernes,  1858.
